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Religieuse de la Congrégation de Notre-Dame. Chanoinesse régulière de Saint-Augustin. 
 

 Le salut digne et recueilli dont elle nous 

honorait chaque fois que nous la rencontrions, elle 

nous engageait à l’adresser à Marie quand nous 

passions devant quelqu’une de ses statues au jardin 

ou ailleurs : 

 « Pensez-y bien toutes les fois que vous vous 

inclinez devant cette bonne Mère, vous attirez sur 

vous un regard de sa miséricordieuse bonté. C’est 

un devoir de civilité chrétienne de se prévenir par le 

salut, à plus forte raison de le rendre. Marie y 

manquerait-elle ? Non, car JESUS s’y montrait fidèle, 

et tout ce qu’il a fait, Marie l’a imité. » 
 

  « Pensez souvent aux grandes leçons 

d’humilité, aux admirables exemples de la vie pauvre,   

humble, cachée, pénitente et laborieuse écrite dans l’Evangile par ces seuls mots : ‘Il 

leur était soumis’. Et… ‘N’est-ce pas le fils de Marie, la femme du charpentier, et 

charpentier lui-même ?’ » 
 

« On a dit : - A la suite du Verbe incarné on monte en descendant. Ne peut-

on pas dire aussi : - A la suite de JESUS crucifié, on descend souvent dans l’esprit des 

autres et dans le sien en paraissant s’élever. Le Tolle se trouva sur le Calvaire après 

que l’Hosanna s’était fait entendre dans la plaine. L’essentiel est de suivre JESUS 

Christ partout où il nous mène. Son amour nous y fera toujours trouver sa croix, 

l’oubli, le mépris, la peine. 
 

 Si on lui présentait ses répugnances comme insurmontables : 

 « Cela vous coûte ! Je l’admets, mais Notre Seigneur, ne lui en a-t-il rien coûté 

pour nous racheter ? » 

 Ou bien : « Eh quoi, vous oubliez donc la crèche, la croix, le tabernacle ? » 
 

 « O JESUS, soumis à tous, j’obéirai. 

 O JESUS, obéissant jusqu’à la mort et à la mort de la croix, j’obéirai. 

 O JESUS, ennuyé jusqu’à la mort au jardin des olives, je m’ennuierai avec vous.  

 O JESUS, crucifié, je me crucifierai avec vous. 

 O JESUS, doux et humble, cordial avec vous apôtres si pauvres d’esprit et de 

vertu, rendez mon cœur semblable au vôtre. » 
 

 « Cherchez à être oubliée, à être comptée pour rien, à vous perdre dans la 

vie commune. Vous n’êtes remarquée que lorsque vous êtes le jouet de vos 

caprices ; et alors vous êtes plus étrange et moins édifiante que vous ne pouvez le 

penser. Abnégation, dévouement, sacrifice aux âmes, voilà notre vie, comme elle a 

été celle de Notre Seigneur. » 
 

 


